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Le Professeur P. M. Besse ~f

Le Lundi 3 Mai dernier s'esl éteint, après
de longs mois de souffrances, notre vénéré
membre d'honneur M. le Professeur P. M.
Besse. C'est une perte incommensurable que
vient de faire non seulement notre Association,
et surtout la section de Genève, mais tous
ceux qui s'occupent de la physiothérapie en
général et du massage en particulier.

En effet, au début de sa carrière, le
Professeur Besse s'intéressa au massage et s'initia,
vers 1903 à la pratique du massage de Ivell-
gren enseignée à Genève par Mi bel Deutz. Là,
ne se borna pas sa culture en massothérapie,
le Professeur Besse, en travailleur infatigable
et d'une rare intelligence prit contact, au cours
de ses voyages ou par des publications de
différents pays avec les autres modalités du
traitement manuel qu'il appliqua lui-même.

Prival-docenl en 1910, chargé de cours en
1931, puis professeur ordinaire de diététique,
physiothérapie, hydrologie et climatologie
médicales depuis 1941, il enseigna et vulgarisa
les méthodes de traitement que nous
pratiquons.

Voici un aperçu de quelques cours de ce
Maître éminent:

En 1908: Conférence sur Psychologie et
culture physique.

De 1907 â 1910: Enseignement privé d'éducation

physique.
De 1910 â 1918: Enseignement universitaire:

Physiothérapie. Massage basé sur la méthode
de Kellgren. Introduction à la physiothérapie
et diététique du praticien. Pratique élémentaire

de la gymnastique de chambre. Myothé-
rapie électrique. Myolhérapie et consultation
physiolhérapique.

En 1918: Conférence au Cénacle médical
sur „La confection des ordonnances de
gymnastique médicale.

Chargé de cours et professeur ordinaire, le
Professeur Besse continua à enseigner les
effets bienfaisants de la phyiothérapie ; ses cours
ont certainement été pour maints étudiants
une révélation en ce sens qu'ils ont mis en
valeur et démontré l'importance d'une
thérapie encore trop méconnue ou ignorée par
la majorité du corps médical.

A côté de l'enseignement universitaire les Ira-
vaux et conférences du Professeur Besse ont
été nombreux, citons :

En 1925 : Discussion à la Société suisse de
Neurologie sur les bases physiques de la
rééducation de la volonté.

En 1931: à l'Hyspa à Berne, conférence su'

le contrôle médical sportif et l'exercice, et

modalités d'enregistrement graphique (Congrès
des sportifs 1931).

En 1921 le Bulletin de la Sté française de

Physiothérapie publie: Introduction à une
discussion sur le traitement des cellulites du
domaine gastro-entérologique.

En 1911: au cours de perfectionnement de la

Faculté de Médecine: Participation de la phj"
siatrie à la thérapeutique antalgique.

Des communications très appréciées fureri'
présentées par le Professeur Besse au cours
de plusieurs congrès:

Le massage dans les cas limites. Congrès de

physiothérapie, Berlin 1913.

Le massage vibratoire, la vibration mécf-
nique, rééducation respiratoire, pétrissage des

fibrosi'.es, les modalités des formes de la
constipation, l'ionisation thérapeutique et le traite'
ment central des hémiplégies, l'enseignenie"
obligatoire universitaire de la physiothérapie'
le massage-palper des cellulites. Congrès intc
national de physiothérapie. Liège 1930
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'lue^ manœuvres de massage, qucl-
10 •

Unes de leurs applications, effets physio-
a

s'J!Ues_! exposé mnémotechnique d'exemple d'
1 Plications de massage en parcourant le

HlapS 'lu'uain de la tête aux pieds. Le rhu-
r ,.lsille comme exemple. Congrès de la Fédé-
n,.°n suisse des Praticiens en Masso-Phvsio-

®raPie. Genève 1012.
Ie"n ^909, en collaboration avec MM. les Doc-
Bes\S ^rïssard et Weber-Bauler, le Professeur
des1

6 .Claa une policlinique de physiothérapie,
ninri'166 aUX malades indigents ou de condition
Par

6 L'enseignement universitaire donné
i5l(I(|.Ces trois médecins était bien destiné aux
fe ants, mais peu à peu, de futurs provire

",nne's s'inscrivirent comme auditeurs, sui-
cet|' l'GS c'ours el des stages pratiques dans

fevî nouvel le institution sur laquelle nous
endrons dans un prochain article.

tle t>trS.er.v'ce Précéda l'Institut de Physiatrie
lgog Pi'al cantonal auquel il fut annexé en

mi et dont le Professeur Besse fut nommé
cènin~chef en ,921'

pr fui écrit ces lignes a été une des
Uési>ltres élèves des cours de massage et ki-
pla

e.' e"e est restée attachée à la Policlinique
vii^Sl0''^®rapifue où elle a eu l'immense pri-
toufC ('e 'ravailler sous la direction de ce chef
ct'é„0llrs bienveillant, dont la modestie n'avait
certe.6 9Ue Sa 'la>s 8r:lnde bonté. Privilège
Pein ' Cai" no're vénéré Maître se donnait la
rais6 ^exP'iquer chaque cas et de dire les
Prêf-nS P°ur lesquelles Ici traitement était
étajjL'la','e à tel autre: ceservice de policlinique
c°Hal

9°Ur ses subordonnés qu'il appelait ses
fppu 0rateurs un merveilleux cours de per-

jbönnement.

étaie Padence de ce médecin qui, parce qu'ils
(pai,| Peu fortunés, écoutait d'une oreille
rec0iant ,P'US attentive les patients qui avaient
trent \s a ses soins (ils étaient souvent près de
car ^'a'' sans égale. Bien que très fatigué,
j0llr„Cetle consultation avait lieu en fin de

nant ^ î' ne so montrait jamais pressé, pre-
'Pala 1

°u'0l,rs 'e temps d'examiner avec ses

P°Uv ^ '6S umuonstances dans lesquelles ils
et cju

lenl le mieux bénéficier du traitement
qUg

rePos qui leur étaient prescrits,
le pr fce s°it à la Policlinique ou a l'Insitut,
bonté seur Besse avait par l'exemple de sa

atPbia
Sa bienveillance, créé autour de lui une

(lév0ljnCe baite d'affection et de respectueux
venjr nienb dont nous lui garderons un sou-

recon naissant.
E. Décoslerd.
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evène va c''une vie humaine comme d'un
née p

enl bienfaisant, plus elle aura été don-
biines°Vr Ie bien d'autrui, elle laissera •d'una-
tte 1..„sen'iments de reconnaissance lorsqu'elleSera plus.

Pour notre association cantonale, voire la
Fédération suisse des praticiens en Masso-phy-
siothérapie, le Prof. Dr. Pierre Marie Besse
fut du nombre. Il était de ceux — ils sont
peu nombreux — qui ont su découvrir, apprécier,

et qui est plus, appliquer et répandre
les méthodes thérapeutiques, qui constituent
la Physiatrie tout court.

Parler du médecin, tout ce que le défunt a

fait et produit dans cette science n'est pas
mon but, une plume plus autorisée vous le
dira ailleurs. Pourtant, tout jeune infirmier,
en 1901, le 1er assistant, Dr. Besse, donna les
premières notions de massage, avec quel tact,
finesse el compétence à celui qui venait d'arriver
et d'entrer en contact direct avec les malades
chirurgicaux de l'Hôpital Cantonal à Genève.

Depuis lors, le jeune Docteur, svelte, élégant,
distingué et foncièrement bon, a œuvré dans
la plupart des diciplines de la médecine, mais
le massage, et tout ce qui s'y rapporte comme
applications physiques, a toujours eu la belle
part dans son activité.

Quoi d'étonnant que nous, les Auxiliaires,
les Para-médicaux — par rapport aux grands
disciples d'Esculape — tournions nos regards
vers celui qui paraissait et savait si bien
comprendre notre profession. Les liens de
certains des nôtres, qui les unissaient au Prof.
Besse — et je m'en voudrais de ne point y
associer le Dr. A. Brissard, et beaucoup plus
lard le Dr. K. Wallhard, le Professeur actuel
— se transformèrent du grand respect en
franche amitié.

Ainsi, sa nomination comme titulaire à la
chaire de Physiothérapie, créée en 1934, fut
pour tous nos collègues une grande joie et
satisfaction, alors même que l'accès n'était
réservé que pour les étudiants en médecine.
Nous savions cependant que nos efforts — plus
spécialement ceux de feu Ph. Favre, le
regretté président de notre association — entrepris

depuis 1917, date de notre fondation,
auraient un appui déterminant. On ne fut point
trompé. Effectivement, 2 années plus tard, notre
Ecole de Physiothérapie, rattachée à l'enseignement

universitaire, fut créée à l'Hôpital
Cantonal de Genève.

Pleine de gratitude, pour tout ce que le Prof.
Besse a fait pour aider à triompher nos
revendications, c. à. d. la consécration de
„l'enseignement officiel de l'Art du Massage et des
Applications Physiques" notre association
cantonale nomma le Prof. Dr. Besse „Membre d'
Honneur" la même année.

4 années plus tard, l'Assemblée des Délégués

de la Fédération Suisse des Praticiens
en Masso-Physiothérapie s'associa à notre geste
el le nomma également „Membre d'Honneur"
de la Fédération.
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Dire toul l'appui que noire vénéré et
regretté Professeur nous avait accordé, que ce
soit comme conférencier — qui ne se rappellerait

notre Congrès de 1942 — soit dans nos
difficultés pour l'obtention de meilleurs Tarifs
d'Assurances, ou auprès des autorités, tant
politiques, universitaires et autres, est impossible.

En retour, notre affection constante, que
nous lui témoignions dans ses bons, comme
dans ses mauvais jours et dans sa longue
maladie, lui alla droit au cœur. 15 jours, avant

sa fin, il fil transmettre à tous nos collègues
suisses et genevois ses salutations et un
dernier Adieu!

Le Prof. Besse n'est plus, mais son espri'
survivra dans son œuvre. Notre affection c'

notre reconnaissance restent attachées à son

souvenir.

Au nom de l'Association cantonale
et de la Fédération Suisse :

Ed. Kaspar.

Cercle d'études de la section vaudoise des masseurs

Samedi 3 avril 1918, date de l'inauguration
de la nouvelle formule „boîte aux questions":
Ce fut un succès complet.

La question du jour était : ,,1'asthme". Nous
étions 12 membres et chacun y apporta son
expérience. Les absents ont toujours tort, car
ce (jue peut donner un texte n'a rien de
comparable avec ce que l'on pent entendre dans
des discussions de ce genre placées sous le
signe de l'amitié.

Dans le livre „Le traitement de l'asthme par
la gymnastique médicale", je trouve la définition

suivante: „Pour Trousseau", il s'agit d'une
véritable névrose de l'appareil pulmonaire,
compliquée d'une sécrétion bronchique,
révélée par des râles muqueux sous-crépitants.
Pour Grenet, l'asthme est caractérisé par des
accès de dyspnée paroxistique accompagnés
de troubles vaso-sécrétoires et qui, se répétant
pendant plusieurs jours de suite, constituent
l'attaque d'asthme".

Quelle doit être l'attitude du masseur? Elle
dépend évidement de l'étiologie. Si nous avons
affaire avec un asthmatique dont les crises
sont causées par des allergies extérieures, il
convient de les rechercher. C'est souvent,
suivant l'avis de différents collègues, des manteaux
de fourrure, des tapis d'Orient, des couvertures
des poils de chameaux, des odeurs spéciales;
quelqu'un a cité un cas provoqué par la
cannelle. Telles sont les causes que l'on peut
invoquer dans les crises d'origine allergique. C'est
aussi une question de climat ; tel malade a vu
ses crises disparaître après un déménagement;
il suffit souvent d'une faible différence d'altitude

pour obtenir la guérison.
On a cité des cas d'influence morphologique,

la question respiratoire étant forcément liée
à la cage thoraciquc et cette dernière dépendant

de la position correcte de la colonne
vertébrale.

On a relevé également l'influence psychique>
les situations morales difficiles peuvent etr®

à l'origine de la crise. Il faut "donc être récepl'1
à tous les problèmes, même d'ordre psychique
que le patient aura le désir de nous confie1"

Vous le savez aussi bien que moi, lorsque le

malade est complètement abandonné entre v°s

mains, il s'ouvre plus volontiers.

D'autre part, nous devons être en mesure de

pouvoir apprécier tant au point de vue quanjj'
tat if qu'au point de vue qualitatif les possibü1'
tés respiratoires. L'équilibre nerveux, très sou-

vent déficient, le traitement calmant et recoiP'
tituant sera le bienvenu. Le massage dors:1'
et plus spécialement entre la 3ème et la 8èm

dorsales, provoque des actions réflexes de ton

premier ordre dans l'asthme.

Nous devons apprendre aux asthmatiques.u®®

technique respiratoire. Il convient premie1
^

ment de créer le calme psychique sans lequ,
on ne peut pas faire de bon travail. De Pre^

férence, je commence par vider les poufflOi'
c'est à dire une expiration plus complète, Pul.e'

par un mouvement ascendant de la main,
règle le temps de l'inspiration ; après un

m'
u'1

affolement respiratoire. La respiration qul^al
du bien n'est pas celle qui demande un e"°.>

musculaire. La cage throcique, une fois
bloquée, ne doit pas se développer pour 9 :

ce

C'est alors seulement ql,e

très court, je l'abaisse de nouveau réglant a

le temps de l'expiration. Si l'on veut créer
rythme, il ne faut en tous cas pas créer

1—> » - xx » CJlii

l'air entre, mais, parce que l'air entre, ce

est différent
rythme deviendra profond et l'expiration
cilitée.

fa-

Plusieurs collègues utilisent avec succès
einemspiromètre. Pour augmenter quantitiveo—^

les asthmatiques, car il faut entraîner les g1'11
respiration, c'est beaucoup plus difficile
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